
B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



Communiquer demain 
Nouvelles technologies de l'information 

et de la communication 

dirigé par Pierre tvlusso 

datar / éditions de ['aube 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



Introduction 
Innovations techniques et espace 

Pierre Jlusso 

Les technologies dc l'information et de la communication 
convoquent immanquablement les utopies techniciennes et 
sociales, expliquant J'enthousiasme des uns, le scepticisme des 
autres et quelquefois des mêmes, qui oscillent entre illusions et 
désillusions. Les responsables de l'aménagement du territoire et 
des collectivités territoriales n'échappent pas à ces passions. Mais 
en prenant un peu de recul, ils se posent quelques questions de 
formulation relativement simple, mais pour lesquelles les réponses 
sont d'une grande complexité. Par exemple: 

-- Une substitution de la circulation des informations à celle 
des hommes et des marchandises est-elle possible? Une substitu­
tion des réseaux de télécommunications à ceux de transports est­
elle possible, voire souhaitable? 

-- Quel est l'impact des technologies de communication sur la 
localisation des activités, des entreprises et des hommes? Et 
contribuent-elles au développement, à la délocalisation d'emplois? 

Existe-t-il une relation entre nouvelles technologies, dépo­
pulation et espaces de faible densité? 

-- Quelles SOnt les incidences de ces technologies sur l'.équi­
libre entre ville et campagne? Leur développement va-t-il affecter 
J'aménagement de J'espace rural français, et comment? Est-il pos­
sible, grâce à elles, de corriger les disparités entre territoires, et 
comment ? 

-- Ces technologies peuvent-elles réduire les écarts de dévelop­
pement à l'intérieur des zones urbaines (entre centre-ville et ban-
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lieue, centre et périurbain, prcmlere ct dcuxièmc couronnes",) ; 
(:omment di\crsifier ct ad~lpter l'offre aux différents espaces dc la 
\ille ? 

~- Quel est leur impact sur les phénomène, de concentration 
des hommes ct des acti\ ités ; 

De telles qucstions appellent des réponscs d':llItant plus l'Wll­

plexcs que les politiques d'aménagement du rcrritoirc ct le db c' 
loppcmcnt dc ces rcchnolo/.';ies ont S(lll\cnt marqut's par des 
incompréhensions sous prétcxte que le sujet est "techniquc" ~ 
ct mêmc par la passion, \u micllx. unc '>one d'indilTérenec réci­
proque s'cst manifestée cntrc Ic s:l\oir tcchnique dcs grands corp' 
dc J'Etat ct LI connaissancc dc "tcrrain" dcs élus IOG\lIx, .\joutons 
que ks politiques de dé\cloppemcnr dc cc, nOll\'Clles tcchnolo­
gics échappent difficilement aux illusions et allx désillusi(jll' 
cngendrées par les innmations techniqucs, Et cela cst nai il tous 
les échelons. 

Après avoir connu, :1 la fin dc~ années soixanre-dix, les illusion, 
"hii!.h ttd, " liées ail dé\eloppcmcnt du téléphone ct de la télévision, 
l'émcrgencc dc la télématiquc, le "plan dhle" , .. , les politiqllcs 
d'aména/.';ement sont plurüt àffectées ~llIj()lIfdïllli de désillusions, 
(;e mOll\cmCIH pcndulaire, s'il laisse des tr<lces dans l'espan: 
public, doit êm: ~ la fois transgressé dans une méthode prospccti\c 
qui échappc aux effcrs de mode ct pris en compte commc lin ré\\:­
larcm des rapports dc notrc culture ct dc nos institutions 
publiqucs alce LI tcchnique en général. 

Les nou\cllès technologies suscitent, particulièrement en 
France, des passions ct mohilisenr un imaginairc ~lI1n()n\',lnt alter­
nati\ ement le mei lieur ("société de comlllunication". "sortic de 
crise" .. ,) ou le pirc (société de contrüle ct de la passivité, "dên:­
loppement du chCllllagc", dégradation de l'en\ironncmcnt. .. l. 
Dans le mênw temps, les technologies de cOl11mlHricatio!l im es­
tisscnt dans tomes les pratiques quotidicnnes : que lC soit ail 

domicile, de la télévision (plus dc trois heures quarante minutcs 
par jour ct par individu, cn incluant la rediffusioll a\cc ma~néto­
seope) aux jeux vidéo, au téléphone, au micro-ordinateur, au mini­
rel. ou d'll1s l'cmreprise, notamment a\TC l'informatisation de la 
production, dc la gestion, la burcautiquc ct Ics télécommuniGI­
fions, 
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J)'un côté, des pratiq ues et des usages diversifiés, de l'autre des 
mydlOlo,f!;ies simplificatrices, lèt semble être le sort de toute inno­
vation n.:chnique. Aussi la première exigence que nous nous étions 
fixée émît de délimiter \es questions et de savoir de quoi on parle 
en utilisant cerre terminologie de "nouvelles technologies de 
l'information ct de la communication" pour essayer de se débarras­
scr autant que faire se peut des mythologies particulièrement 
actives dès qu'on rapporte ces techniques à l'aménagement du ter­
nrOlre. 

Cet OU\Tage, qui rend ainsi compte des premiers travaux du 
groupe de prospective "Nouvelles technologies de l'information et 
de ta communication et aménagement du territoire", de ta 
Délégation il l'aménagement du territoire ct à l'action ré,f!;iona\e, sc 
propose d'élaborer un cadre d'analyse du rapport entre ces techno­
IO,f!;ies et le territoire, de soumettre aux responsables de l'aménage­
ment quelques grilles de lecture simples ct nouvelles de la réalité 
présente ct à venir ct, enfin, d'expliciter une méthodologie 
d'approche prospecti\e qui permette de dessiner d'ores et déjà 
quelques scénarios génériques il partir desquels il s'agira de bâtir 
les stratégies d'action. 

Qu'entend-on par "nouvelles technologies de l'information et 
de la communication" ? 

L: ne première définition s'appuie sur la coexistence de trois 
domaines techniques les télécommunications, l'audiovisuel, 
l'informatique - et de leurs croisements (télématique), voire leurs 
hyhridations (multimédias). Trois instruments sont devenus 
aujourd'hui d'usage quotidien: le téléphone, la radio-télévision ct 
l'ordinateur. Le téléphone - technique la plus ancienne a 
connu son développement à grande échelle en France dans les 
années 19ï5-HS. La radio, puis la télévision, sont aujourd'hui pré­
sentes dans tous les foyers français. Quant à l'ordinateur, il 
demeure essentiellement un outil professionnel, même si la 
récente révolution de la micro-informatique a permis l'équipement 
de nombreux foyers, surtout grâce aux jeux vidéo. 

A partir de ces trois objets a été conçue une panoplie de services 
de plus en plus diversitïés ct complexes: 
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les services de l'audiovisuel, dérivés du couplage du poste de 
télévision ct du magnétoscope, de la multiplication des pro­
grammes due aux techniques du câble, du satellite et bientôt des 
techniques numériques et de compression des signaux, phéno­
mène auquel s'ajoute l'envol des jeux vidéo Oll la connexion multi­
forme à des sources et banques d'images de sons et de données de 
plus en plus sophistiquées, autorisant des utilisations "à la e~me": 
~ les servÎ<;es des télécommunÎ<;atiofls, c'est-à-dire les services 

lk L1 téléphonie vocale fixe (sélection directe il l'arrivée, renvois, 
postes "mains libres", facture dérai liée, senices "con fort" mu 1-
tiples,,,), les services mohiles (radiotéléphonie, téléphonie por­
table, radiomessagerie",), les services de télématique ct de messa­
gerie, la télécopie, .. : 

- CCliX de l'informatique, avec la révolution des années 
soixante-dix du "micro-ordinateur" puis du "portable", l'améliora­
tion de l'ergonomie et des interfaces entre l'homme et la machine, 
l'évolution des logiciels ct la multiplication des banques de don­
nées, le développement des écrans plats, la miniaturisation et la 
baisse des coûts des composants et donc de cous les matériels. 

Après une "phase quantitative" d'équipement des entreprises 
et des fovers en techniques de communication, les utilisateurs 
recherchent la qualité ct la fiabilité des seniees, leur moindre coflt 
et leur interconnexion. car ils sont souvent offef(s sur des supports 
différents. Aussi ccux-ci sont-ils en passe de converger vers des 
outils numériques, "interactifs" ct multimédias. En effet, les tech­
niques numériques permettent de traiter tollS les 'iignaux indiffé­
remment (par un codage binaire, suite de () ct de 1), offrant ainsi la 
possibilité de transmettre ct de trairer en grande ljuaIHité des 
images, des sons ct des données, Ces techniques autorisent aussi le 
développement d'images nouvelles, images de synthèse et "réali­
tés virtuelles". Le traitement de plus en plus rapide cr de 
meilleure qualité d'informations (et notamment d'images). l'utili­
sation croissante des moyens d'information il l'emreprise ct all 
domicile sont les moyens contemporains de faire face :\ la com­
plexité accrue de nos sociétés. 

Ces technologies créent aussi les conditions d'une plus grande 
mobilité, d'une gestion cl 'activités en temps réel, des "tGIGservices", 
des formes d'interactivité et de "nomadisme", une flexibilité 
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accrue ... Elles autorisent de nouveaux modes d'organisation des 
entreprises et du travail et créent des niches de croissance rapide. 

Le chantier des possibles ouverts par le développement de ces 
techniques est immense et en mutation rapide. Les questions 
essentielles som moins d'ordre technique que d'ordres social (pra­
tiques, modes d'appropriation, usages), économique (financement 
des équipements, recherche, tarifs) ct stratégique (jeux des 
acteurs, formes de régulation induites). Elles sont d'autant plus 
difficiles à traiter que les innovations sont rapides, les stratégies 
d'acteurs ct les pratiques diverses des utilisateurs. Le secteur des 
technologies de communication évolue dans un mouvement d'agi­
tation amplifié par sa propre médiatisation, qui bicn souvent limite 
j'observation pertinente et, (J fortiori, l'exercice prospectif "rai­
sonné", celui qui tente d'échapper autant au déterminisme techno­
logique qu'au délire technicistc. 

Une deuxième définition des "nouvclles technologies de 
l'information et de la communication" s'appuie sur l'ensemble 
indissociable des [fois éléments constitutifs de leur industrie: 

-- les "terminaux" qui permettent l'accès des utilisateurs à des 
servÎces et à des réseaux, comme ceux de la téléphonie, de l'audio­
visuel de l'ordinateur, de la télématique (minitel), de la famille du 
compact disc : CD-ROI'v1 (read 0111" memory), COI (compact dise 
interactif), CD audio ... ; 

-- les "contenus" comme les logiciels, les programmes audiovi­
sue les jeux vidéo, les émissions de radio; 

les "réseaux" comme ceux des satellites, du câble (cuivre, 
fibre optique) 011 du téléphone. 

'[èrminaux, contenus et réseaux constituent une "filière" indus­
trielle dont certains prédisent qu'elle tend à l'intégration du fait de 
la cnncentration des acteurs à l'échelle mondiale ct de la réalisation 
de vastes "réseaux numériques à intégration de services" ou "d'auro­
roures électroniques". D'autres parient sur un éclatement des 
métiers et une spécialisation qui entraîneraient des alliances diverses 
permettant de développer une offre de services "multimédias". Ces 
deux scénarios extrêmes de l'intégration ou de l'éclatement des 
industries de la communication balisent les frontières du futur. 
Intégration et diversification des services ct des réseaux sont les 
deux tendances majeures du développement de ces technologies. 
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Poursuivant notre interrogation sur la définition des Ilo(l\clles 
technologies de communication, on nc pcut qu<.: s'interroger sur cc 
qualificatif de "noll\c.:Iles" qui \ l'st constammcnt aecok. (jll'C:,t­

cc qui est naiml:nt "nOll\eaU" dans les techniqucs de communica­
tion l:t d'information? Est-ce l'innmation tl:ehniqul: c.:Ile-mèmc . 
\Iais le téléphonc cl déjil près cIL: l'l:nt \ingr ,ms. Est'cl: r U'iage ; 
Alors pourquoi parler de "rlOlI\'l:lles tl:cllniqucs" ; l':st-Cl: la l'api, 

dité de la diffusion et de l'industrialisation de ces techniqllcs ; Est­
ce l'olln:rtllfe de nOU\C;Ill\ domaines ,l'aeti\ités et de régulation: 

Les phénomènl:s d'inno\'ations socio-économiqucs l:t technolo­
giques se combinenr. l,cs rechnologil:s dc communication sont le 
fruit Ir" bridl: dïnnO\:lfions techniquc" dc pron:sslIs d'industriali­
sation, de nonn,disation l:t de cOI1lIllL'rci,dis,nion, dl: la rapidité cr 
de l'originalité des apprl:ntissagl:'i, de l'imcntion soci,dl: dl' 11011-

\'eaux US~l~CS, 
Finalt:ml:nt. on peut dire qUl: le "nol!\l:au" est logé:1 l'intersec­

tion dl' quatre phénomènes: 
tlnl: accélération des innm'ations technologiques, 
une industrialis,ltion ct une unl1l11l:rcialisation rapidl:s de l'es 

. . 
Inn()\ ;;flOn'i, 

tllll: diffusion ll1aSSil l: de saloirs l:r s,l\oir-Llirl: SUI' le Ilulrel)é 
SOIiS forme de produit'i ct de scnices, 

dcs Il'iagl:S IHHl\ l::lU, des tcchlllquc'i, CH il \ a une "ppropria­
tion plus rapidl: (cf. l'appropriation dl' la télématiqucl ct lllll: fUlli­
liariré croissanre .1\l:C J'l:l1\ironnel11<.:nt rcchnique quotldic'n. p,trti­
culièœl1KIH chl:/. ks plus jl:lIl1e'i. 

l,a "p:l//mlio!/ 1/1/" cst déji\ Il1IÎrc, alors lju\::llll:rge 1,1 ",~/I//mlioll 

cidlJo ", eellt: du magnétoscope, du GIIl1C:SCOpc cr dl:S jeu, lidéo, dl' 
la micro-informatiquc ct des objcts "portables" (téléphonie 
mobik, \\alkman, .. 1. I,e minitel ct Il: micro-ordin:nl:1lr ont déjù 

familiarisé des millions de f()\'crs :1 l'utilisation dOl1lcsriqlle de 
I\;crun ct du chl\icr, [;écrctn sc combine :1 récrit. \ïdéothi:qllc ct 

"Iogithi:quc" complètent la bibliothèquc. Les "fcnèrrcs él<.:ctro­
niques" se ll1ultiplicnr dans la maison ct au bure'lll. 

Forcl: est de constater que les appropri~ltions sociales dcs tcchno­
logie~ dc communication Sl: font ran:ll1l:nt ,ur Il: mode im:l,giné par 
ks ingénieurs (hms kms laboratoires Ol! par les industriels dans lellf'; 
sl:f\iœs coml1ll:rciaux, mais k plus souvcnt sous la t<H'll1e de torsiOll'>. 
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de résistances, d'inventions: le minitel utilisé pour les messageries, 
le magnétoscope pour la rediffusion d'émissions sont des exemples 
de l'appropriation sociale de ces technologies de façon originale. 

Il n'y a aucun cheminement linéaire entre l'innovation, son 
industrialisation puis son utilisation, mais toujours la combinaison 
de ~;tratégies d'offre conflictuelles et des appropriations sociales 
inattendues. Dans ces conditions, toute prospective des usages est 
un~xercicc périlleux (comme on le verra dans le chapitre de 
Pierre-Alain \Iereier et Yves Toussaint). Cela peut apparaître 
d'autant plus paradoxal que l'image du futur quc sc donncnt nos 
sociétés industrielles est souvent celle d'un changement social, 
voire d'unc révolution, opérée par les nouvelles technologies. 

C'est peu dire que ces techniques véhiculent un imaginaire 
mobilisateur: "demain", elles offriront "l'interactivité" générali­
sée, le règne du "temps réel" abolissant les distances physiques, le 
"branchement" permanent quelle que soit la localisation de cha­
clin: même "pcrdu dans le désert" ou dans la forêt. La machine 
vicndrait à notre secours, comme jadis le hon sens de Descartes ... 
Autlnt de discours "tirés" par le futur technologique. JI aurait donc 
été faci le de construire un énième travail prospectif en faisant 
rêver à partir des potentialités des technologies de l'information. 

tine première façon d'éviter cet écueil est de commencer par le 
\oe.lblllaire en préférant l'expression H1edllliqUfJ rlf l'informatiofl ft 
rit It! (()IJmlllllim!io,, " (en abrégé "TIC") à celle de NTrc. 

Les mythes technicistcs appliqués au territoire 

Une aune fa\'on de ne pas succomber au "délire techniciste", 
qui réduit le social aux réponses techniques qu'il donne à certains 
de ~,èS problèmes, émit d'opérer une distinction entre les possibili­
tés réellement ofTertes par les techniques de communication et les 
mythes qui désormais les entourent. Lorsqu'on ahorde la question 
de l'aménagement du territOire. ces mythes ct ces utopies techno­
logiques semblent même plus envahissants que les réalisations 
con,;rètcs. Ainsi l'on constate que les comTats entrc l'Etat et les 
régions, et même les schémas directeurs des régions, rraitent pcu 
ou pas des moyens du développcmcm de ces technologies, se limi­
tant bien souvent à exposer des intentions. 
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L'élaboration des décisions d'aménagement d'un territoire sou­
lève la question - souvent implicite - de savoir quel est leur 
effet sur l'espace et la localisation des hommes et des activités. Et 
cene formulation présuppose une autre interrogation plus fonda­
mentale: l'information dématérialise-!-e!le l'espare physique? En 
termes plus ordinaires, la question devient; quelles seron! la 'visibilité 
et l'utilisation des réalisations en matière de techniques de mmmunimtioll 
sur ft: territoire (Of/sidéré /' 

Dès lors, la réflexion sur les rapports que celles-ci entretiennent 
avec l'aménagement du territoire n'échappe pas aux mythes et aux 
fantasmes sur les innovations techniques. Trois d'entre cux ont été 
ou sont à l'origine de politiques publiques; 

Le premier est celui de "la neutralité" ou de "l'indifférencia­
tion" spatiale. Les TIC effaceraient les différences territoriales. Ce 
mythe a dominé en France dans les années soixante-dix à l'époque 
où elles étaient pensées comme un outil de sortie de crise, notam­
ment comme une alternative à la crise énergétique. Il est fondé sur 
l'apparente immatérialité des télécommunications, la transparence 
et l'invisibilité des réseaux de communication. J ;idée centrale est 
celle du "temps réel" généralisé qui annulerait toute distance phv­
sique et homogénéiserait l'espace. Son corrélat est l'avènement 
d'un autre type d'espace libéré des contrainres ;;patio-temporelles, 
entraînant des prospectives débridées dans lesquelles tout devient 
possible grâce à ces techniques: par exemple, l'émergence d'un 
espace autonome des réseaux. Dans cc cadre, l'ère de l'informatioll 
avec lIll espace homogène ct indifférencié succéderait à l'ère du 
transport associé à un aménagement de l'espace défini par le coût 
relatif des facteurs de production. 

Ce mythe est fondé, sdon l'analyse de Azollz Begag et Gérard 
Claisse l, sur trois présupposés: l'identification de l'espace à la dis­
tance physique, l'instantanéité du temps qui jouerait sur un espace 
sans histoire ni organisation, le déterminisme techniciste. Il a une 
force symholique extraordinaire, y compris auprès des responsables 
de l'aménagement du rerritoire. Or, il est marqué par une suréva­
luation du rôle sociétal des TIC ct évacue trop vite le Elit que le 
territoire est toujours différencié, fruir de l'hiswire, objet de 
conflits et d'inégalités. En effet, ce sont les acteurs qui font le ter­
ritoire, ct même "leurs" territoires. Selon leurs stratégies. les tech-

12 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
   

 D
U

   
 C

E
R

IS
T



nologies de communication peuvent ou non accentuer les inégali­
tés œrritoriales, d'où l'importance des modes de régulation. 

-- Un deuxième mythe, quelquefois appelé "point de vue", se 
présente comme l'inverse du premier en affirmant que les TIC 
n'ont pas de rôle majeur dans l'aménagement du territoire. Elles 
ne pourraient rien contre les "tendances lourdes" de la démogra­
phie, de la concentration urbaine et des pratiques sociales. 
L'e.>pace n'étant pas structuré par elles, les localisations des 
hommes ou des activités ne seraient en rien liées à l'offre de tech­
niques d'information et de communication. Hormis quelques sec­
teurs d'activité - dont l'objet est justement de traiter de l'infor­
mation -, l'action de ces techniques serait marginale par rapport 
aux mouvements des hommes. Certes, il n'existe pas d"'effets 
directs" sur les localisations et les activités, leur rôle étant toujours 
intermédiaire ou médiatisé par les organisations et les stratégies 
de~ acteurs .. \'iais cela ne doit pas conduire à sous-estimer leur 
poids dans les stratégies et les réorganisations. Au contraire, cela 
devrait inciter à faire porter les principales actions sur les média­
teurs, qu'ils exercent des fonctions d'intermédiation économique 
ou sociale (comme le montre bien le chapitre de Laurent Gille). 

Ces deux premiers mythes conduisent, pour le premier, à sures­
timer le rôle des TIC afin de légitimer des politiques volontaristes 
d'aménagement et, pour le second, à sous-estimer ce rôle en dis­
qualifiant les politiques volontaristes au profit du "laisser-faire". 
Le premier est marqué par le déterminisme technologique, le 
second par l'indéœrminisme. 

- Pour sortir de ce dilemme, un troisième mythe - ou "point 
de vue" est apparu durant les années quatre-vingt en France. 
Les technologies de communication auraient des "effets structu­
rants" sur l'espace. lout comme les transports, les réseaux de com­
mLnicatÏon structureraient l'aménagement du territoire. Ne parle­
t-on pas désormais "d'autoroutes électroniques" ou "d'infoducs" ? 
Les TTC, dans ce cas, sont essentiellement perçues comme des 
infrastructures, c'est-à-dire des réseaux. Elles obéiraient à la même 
logique que les réseaux de transport: les réseaux de communication 
recomposeraient le territoire, et même le "reterrirorialiseraient" ; 
seule différence, de taille, les premiers sont visibles et les seconds 
invisibles (soit aériens dans l'éther, soit enfouis dans le sol). 
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L'idée de ~tructllration du rerriroirc par les réseaux résultc d'LIll 
r~lisonncment par analogie entre transports et télécommllniClti{)n~, 

:\ tel point que cerrains évoquent une substitution pure ct simple 

des LIns aux amfes. Or, dans les faits, on observe LIlle polarisation 
croissante de l'e;,pace. accélérée de fa<,;on conn:rgcnte pur le, 
transports et les télécommunications (voir, sur ce point, le chapitre 
d'Alain Raller). Leur substitutioll n'est qu'un ca, limitc : par 

exemple dans des entrepriscs oit ces techniques sont devenues le 
cœur de métier, ou quand le transport est trop coütcux, ou encore 
lorsqu'il y a pénurie de TIC pénalisant hl compétiti\Îté. Dans cc 

dernier cas, l'accès phvsÎque au réscau demcure décisif (éqlli\alenr 
de l'exisœnce d'une gare dans UIlC ville). 

L'analogie, voire l'idéc de substitution. cntre transports ct télé­

communications nie la logique propre des télécommunications, en 

l'identifiant ~l celle de la roure. du rail ou des infr,lstructures 
"lourdes" en généml. l':n effet. les rés'-'aux de télécommunications 

sont très dit1ër'-'nts : 
Ils peuvent être des réseaux "légers" (par exemple des "mohile," 

Ol! dcs objets "porrables" comme les antennes satellites VS:\' r ,', l. 
- Ils détïcm le bon sem en ne suivant pas le chemin le plus 

court l'nue deux points (par exemple pour aller de ,\ il H, distants 

de quelques centaincs de kilomètres, il pcut l~tre plus rapide de 

passer par les satellites. c'esr-:l-dire de parcourir 72 000 kilo­
mètres '). C'est J'encombrement du svstè1lle qui e\t déterminanr 

ct non la distance l'hv'iique. 
- Ils Ile font pas que transmettre dl' l'information. mais ils la trai­

tent ct produisent, par ellx-même'i, des senices. On comprend pour­

quoi Lll'cessibilité fonctionnelle ~IUX scn'iccs (sélection ct conditiolls 
d'accès, tarifs, .. ) tend ù devcnir plus importanre que l'accès ph\­

siqlle au réseau, 1,,\ question décisive est l'clic dl' savoir (jlli régule 

-- ct comment? - ks conditions d'accès aux sen ices, les condi­
tions tarifaires notamment. Quels sont les critères ct Ics finalités 
recherchés: sélections, péréquatiom ... ? I,c nîle ct le dc\ cnir des 

sef\il"Cs publics constituent. bien entendll, lIne de, préoccllpatio!l> 

majeures des responsables de l'aménagemam du tcrritoire (\ oir :1 l"C 
sujet. les chapitres de Pierre (:!ull1bat ct d'Emmanuel '\él!;rier). 
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Apparemment, les télécommunicacions fonctionnent sur le 
mêmc paradigme que les autres infrastructures de transport, alors 
qu'il n'y a pas seulement acheminement, mais production de 
ricnesses et multiplication des messages (services dits "à valeur 
ajoutée", comme nous le verrons dans le chapitre de Michel VoIle). 

A l'opposé de ces trois "mythes" (ou points de vue) dominant 
les interrogations sur les rapports de l'espace avec les technologies 
d'information ct de communication, on peut avancer les affirma­
tions suivantes: 

- les TIC desserrent la contrainte spatiale, mais ne la suppn­
ment pas; 

elles ont, en règle générale, des effets indirects ou médiatisés 
sur la localisation des hommes ct des aC[ivités : rares sont les 
"elTets directs" : 

- les réseaux de téléeommunica[Îons n'ont des "effets" dits 
"structurants" pour l'aménagernenr d'un territoire que par défaut, 
c'est-ii-dire quand ils sont absents ou en retard par rapport aux ter­
ritoires concurrents, comme ce fur le cas du téléphone cn France ii 
la lin des années soixante. 

Insistons sur un point-clé: les TIC n'ont ni le rôle direct, ni 
l'impact ,isible et immédiat (sur la localisation, l'emploi. .. ) qu'en 
attendent bien ';()ll\'ent les politiques publiques ou les respon­
sables de l'aménagement du territoire. C'est pourquoi il peut êtrc 
aussi facile de s'abstenir de toute action volontariste que de 
s'investir dans les projets les plus audacieux dans le domaine de 
ce~; rcchnologies. 

Pour une problématique renouvelée 

Pom avancer sur ce terrain miné par tant d'illusions et de désillu­
sions accumulées depuis une vingtaine d'années. le groupe de pros­
pective a abordé différemment la question du rapport des Lech­
niques d'information ct de communication avec l'aménagement du 
territoire. Nous avons déplacé le "point de vue", à partir de quatre 
pistes permettant, selon nous, de penser de façon neuve cc rapport: 

- Premièrement, il convient de prendre en compte l'impor­
tance croissante des services, qui tendront à devenir des "téléser­
,ices" (téléenseignement, télémédccine, télétravail...), c'est-ii-dire 
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des prestations qui peuvent être assurées à distance. L'ambition est 
claire: permettre de diffuser l'excellence il proximité (voir la 
deuxième partie sur les services, notamment le cas de la santé CI LIe 
décrit Dominique Boullier). Ce développement potentiel des télé­
services s'inscrit dans révolution, plus )!;énérale, du secteur ter­
tiaire et des services, dont les effectifs om au)!;menté de 16 o/r. ell 
France de 19H2 Il 1990, ct dont le poids est particulièrement fort 
dans notre pays, dans l'internationalisation économique, la tlexibi­
lité des or)!;anisatiol1s, voire la dématérialisation de la production. 
Ces phénomènes convergent pour indiquer que la politique 
d'aménagement du territoire peut den.:nir lIll facteur d'efficacité 
économique ct sociale, ct pas simplement un correctif ou un aju~­
tcment de ces politiques. En effet, le desserrement de la 
contrainte spatiale, IXlr exemple celle de la proximité des hlcteurs 
de production, permet lu rép,mition maîtrisée et volomurisre de, 
pClles d'excellence, d'innovation ou de valeur ajoutée. dont cer­
taines technopoles, telle Sophia-Ami polis, som une esquisse. 

l 'ne question centrale pour l'aménagement de J'espace est celle 
des conditions d'accès il ces lieux d'interconnexion dc services. l,a 
valeur ajoutée provient aujourd'hui de l'intégration des services, 
de la mise en S\ïlergie ct en coopération d'activités diverses. 
1 ;innovation étant le faereur majeur de production de valeur ajou­
rée, on comprend l'importancc stratégique du développement de 
ces lieux d'intégration-production dc services nOllveaux ct de la 
fonction "d'intégrateur territorial de seniees". La logique d'intl'­
gration fonctionnclle de sen'ices ct de mise en coopération 
d'acteurs, créatrice de valeur Ct d'intelligence ·'ajoutées··. doit 
l'emporter sur la simple logique foncière d'aménagement. 

Hien des questions demeurent ouvertes: par exemple, que 
deviendra le tissu de prestataires de services de proximité? ()ü 

iront sc localiser ces intermédiaires dont la fluidité s'accroît? Cela 
peut contribuer il la formation d'un espace discret, contraire il l'idée 
d'homogénéisation de l'espace qu'est censée néer "naturellement" 
la circulation accélérée de l'information. Cette discontinuité n'éli­
mine pus les inégalités CL risque même de les aggra\'er : e 'est pour­
quoi il l'am maîtriser hl répartition équilibrée, sur l'ensemhle du ter­
ritoire, de ces pôles d'interconnexion de serviees ct de SJ\ oirs, très 
producteurs de valeur ajoutée (voir le chapitre de Laurenc Gille). 
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-- Deuxièmement, la représentation du territoire doit être 
rep~:nsée, car l'accès aux services, les coûts et les délais sont diffi­
cile:; à faire figurer sur une carte traditionnelle. D'une certaine 
manière, l'espace est, aujourd'hui, brisé par le temps ct les coûts. 
Le territoire doit être représenté différemment, moins pour révéler 
les accès aux ressources que leur accessibilité. Lcs cartes dc la géo­
graphie ne suffisent plus pour représenter les flux, le temps, lcs 
conditions d'accès, les tarifs. De ce point de vue, le travail collectif 
que présente ici Jean Zeitoun ouvre de nombreuses pistes pour la 
recherche et l'action. 

-- Troisièmement, les modes de régulation du secteur de la 
communication deviennent essentiels pour l'aménagement du ter­
ritoire national, au moment oi:! il est pris en tenaille, "en haut", par 
le mouvement d'internationalisation et la construction de l'Union 
européenne et, "en bas", par la décentralisation et la montée des 
identités locales. Ce processus de recomposition entre le global et 
le local nécessite de veiller aux conditions de régulation, à com­
mencer par les mécanismes de péréquations tarifaires et d'accessi­
hilité aux services fixées par les régulateurs et les opérateurs de la 
communication. Ces modalités de la régulation conditionneront 
dllfablement l'accès aux services, donc à la valeur ajoutée, en 
structurant les conditions de l'offre de services, les investissements 
et les tarifs. La mutation actuelle des services publics de la com­
munication, de l'audiovisuel et des télécommunications doit 
s'accompagner d'une analyse vigilante de son impact sur l'aména­
gement du territoire. 

Quatrièmement, les réseaux de télécommunications devien­
nent non seulement le système nerveux des sociétés contempo­
raines, selon une métaphore usitée, mais de véritables "places de 
marché électroniques". Le réseau apparaît comme le lieu de 
confrontation de la demande et de l'offre de services d'information 
de plus en plus évolués. L'accès à ces réseaux-places de marchés 
conditionne, aujourd'hui déjà, la compétitivité des entreprises. Il 
en ira de même demain pOUf l'accès de chaque citoyen aux sources 
d'innovation et de culture (l\.lichel Voile développe cette idée 
neuve dans la première panie de cet ouvrage). Plus la distance 
physique sera grande entre les clients ou les consommateurs et 
leurs fournisseurs, du fait de l'internationalisation économique 
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accentuée, plus les échanges dïnfort1lalion~ lia les réseau, dt: télé­
communications seront fréquents, 1 )an~ ce contexte, les intermé­
diaires avant un rôle dïntégration fonctionnelle et rerrÎturiale de 
scrvices tiendrom une place stratégique crois,antc. 

Dans le cadn: de cette problénutiqut: n:noll\dée des rapports 
t:!1tre technologies de comnwnicatiol1 t:t aménagt:ll1t:nt dll terri­
toire, le groupe a tLII aillé il l'élaboration de scénarios prospectif, :'1 

un horizon de \ing! ans qu ïl ,e propose d'approfondir et de tra­
duire dans des stratégies d'action, (:cs (platre su':n:lfios, t:t LI 
méthode qui :1 pt:rmis 1t:1Ir construction, sont décrits de fa~'()n 

détaillée dans le premier chapitre et d:IIlS 1':111110,e liée. n'di!,;é, 
:l'ec j:lClj llt:S Arcade. 

Il faut noter qUl'. (hllls aucun de nos scénari(h, I\:sp:lce ne peU[ 
i.:tre alllénagé ou n:composé sous I\:ffet direct des ,eu les tech­
niqucs d'information ct de comnllll1ication, tOllS étant dépendants 
de la suaté,~ie des différenrs acteurs, Cette é\idenee ne doit pas 
laisser sous-estimer leurs "effets indirel'ts" dam les choix d'alllélla~ 
gClllent du territoire, ,\gÎr sur les médiarcUls, notamment le, pres­
[:\taires de sCrlices collectifs, le, mettn.: en synergie ou en l'oopér:l­
(ion, :Igir sur Il', lieu, dïnrelTOlllle\Îoll et les :Il'cessibilité, :IU, 
scniccs, définir correctement Ics modes de régulatioll sont ,Illtam 
~faxcs pour l'action qui pCII\ent contribuer il faire du dé\eloppe, 
mcnt dc ces techni\IUCs lIll LIcteur d'cfficacité éUJIlollliqlle ct 
sociale pour Illner contre les inégalité, rerrÎwri:rles, C'est :1 ICiII 

exploration que Hotre groupc de prospccti\c \:1 s':m'lcher. 
Cct (lll\ r:lge décrit des images du furtif, étaJle intermédiaire de 

notre fra\'ail (entre la définition initiale des tjUt:stiollS et le dia­
gnostic, et :JvalH de décliner la li,ion prospel'ti\e Cil 'tfatégies 
d'action), puis les tendallees il l'u:U\ le, "orle "pari" est de COl1l­

mencer par la fin (dllX deu" scns du terme). c'est.cl-dire de partir 
du point d'arri\ée, le l'mur, tout cn é\'Îrant de '>lIlTomber ;IU, 

Dl) thcs li ue nOlb a\'ons dénoncés, 
I"r première partie offre lin panorarn,l général des per'ipectin:s 

ct de noue prospt:cti\ L' dcs technique,>, des lisage,> et des régula­
tion-" Dans la dcuxième parrie, Ln enir des senice'i ct dcs :rcti\'irés 
est e\ploré, Ü l'0ll1111ellCCr par le cr:t\:liL mais :llI"i le, acti\Îlés 
gérées par les grands senicc;, collectifs, soulent confiés ail sectelll 
puhlic : la formation, 1er santé, la culrure, !cs médias, .. Enfin, b dcr-
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nlere partie sem plus "interrogative", afin de jeter un regard 
d'observateur, donc des réflexions critiqucs, sur les tendances déjà 
perceptibles dans Je développement des œehnologies d'informa­
tion et de communication dans les transports, le monde rural, les 
services publics ou les régions. 
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